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On lit dans la loi organique sur l'élection

des députés ~~ 30 novembre, 31 décembre
1875, 22 janvier 1876, à l'article 15 :

« Les députés sont élus pour quatre ans,
« La Chambre .se renouvelle intégrale-

ment. »
Or, à quelle époque a été élue la Cham-

bre actuelle ?
Le 21 août 1881.
Donc, aux termes mêmes de la loi, elle

doit être renouvelée en août 1885. Cela est
manifeste à tous les yeux et ressort claire-
ment de l'article 15 cité plus . haut. Mais
chacun sait que les opportunistes qui nous
gouvernent , hélas ! pour notre propre
honte, se moquent de la loi et de la Consti-
tution comme d'une guigue, dès qu'elle
semble gêner leurs calculs politiques et
compromettre leurs intérêts électoraux.

La preuve en a été faite mille fois, der-
nièrement encore, lors de la fameuse réu-
nion de l'Assemblée soi-disant nationale,
où la libre discussion, seule digne d'une dé-
mocratie souveraine, a été indignement
étouffée par les plats valets du triste Iro~
quojs qui, comme le dieu Icarre, plane dans
les airs ministériels.

Mais chaque fois- que ce dédain de la loi

se iïlâft.UlÉtÇ T^ez nos gouvernants de mal-
heur, Si psi bon {te le d|rs -blgn haut, afin
que le peuple Sache en'quelles tristes 'sàâifts
il a confié la diferise de gçgjjroits et la sau-

vegarde de ses intérêts. v
C'est poytqùoi nous croyons' fort utile de

mettre en pleine lumière cette nouvelle
violation de la loi, qui paut d'ores et déjà
.être considérée comme accomplie. . j -

L'adoption du scrutin de liste ne fait
pins, hélas ! aucun doute actuellement.

C'est le fait presque consommé, c'est
S'aïche sainte préconisée par Gambetta et
sanctifiée paries larbin* qui lui ont succédé.

Or, il est évident que p'ossr fjiae assemblée,
c'est faire son testament que de changer

son mode de scrutin. . '
C'est justement pour ce motif que Ies_

souteneurs du ministère tiennent surtout à'
émettra ce vote- avant le printemps pro-
chain, car alors ils pourront dire : i\ous
considérons notre mandat comme terminé,
et de cette façon, ajoutent- ils tout bss, ce
ne sera pas nous qui voterons le prochain
budget.

Voilà ce que la Chambre actuelle appelle
choisir du plus grand des maux le moindre,
.c'est pas malin, mais c'est bien roublard.

La -chambre nouvelle qui viendra sera
obligée de voter les impôts nouveaux, dont
l'établissement impopulaire aura été rendu
nécessaire par l'impérjtie et la lâcheté des
députés actuels, qui ferment le bataillon
*acré de Jules Ferry.

Le grotesque homme d'éta...ble l'a dé-
pare lui-même à la commission du budget:
« vous ne pouvez échapper à de nouveaux
impôts pour iSSô.-»

Et les sapeurs à fausses barbes et à faux

nez qui forment la garde impériale de ce
républicain-royaliste , ont -compris sans
peine la conduite bourbeuse que leur dictait
la prédiction' officielle du postillon de Lon-
jumeau, qui conduit provisoirement la pa~
tache de l'Etat. Se soustraire aux responsa-
biiit%, api es avoir largement profité de
;,son cher petit mandat, pour le plus grand
prqfit-jHe son trésor particulier, a toujours
été \é fin mot de la politique archi-oppor-
tunistc.

Le peuple, espérons-le, saura flétrir
comme elle le mérite-cette politique auver-
gnate.

Le peuple n'a qu'une réponse à faire à"
ces entretenus de blanc d'Eu :

Ferry, mon vieux, tu nous la fais à
l'oseille.

J.-B.-A. PAGES.

Messieurs, VOUS NE POUVEZ PAS
ÉCHAPPER A DE NOUVEAUX IM-
POTS. Il n'en faut point parler main-
tenant, à cause de la période électo-
rale qui va s'ouvrir. Mais, une fois les
élections faites, NOUS Y 'REVIEN-
DRONS FATALEMENT.

(Déclaration faite, le 16 octobre 1884.
pur M. Jules Ferry, président du
Conseil, aux membres de la esm-
mission du budget.)
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GUERRE D£ CHINE
La Samf'Jàmes Gazette annonce mystérieu 

seme.il que des négociations se poursuivent <sr>
C.é niorrtœsft en vue d'un arrangement entre la
France et la Chine.

C'è's négociations, dont le point de départ se-
rait l'abandon par la France dt ses réclama-
tions au sujet de S'indemni'éde guerre, seraient
menées par l'intermédiaire d'une légation chi-
noise d'Europe.

Çancsss'ons i© ïa, Chin©

Le Times publie une impartante dépêche de
Shang HàïLEatsatit connaître, d'après Li-Hung-
Çhang, les conditions auxqu'lks 1* Chii.e ac-
cepterais la paix. Dans une' conversation qu'il
à eue à Ttc^-Tjin, avec le •Mée-roi, criui-el au-
rait dit dit que la Chine consentirait à repren-
dre les négociations, niais à la condition que la
France renoncerait â sa dÂ'tnancfê d'indemnité
et n'occuperait Ke-Lung que j"tqu'au xaomtni
où la Chkia aurait exécuté i'artieie du traité
reiafsi à ia frontière du Tonkin. Ce serait,
d'après Li-Hung Chang, ie maximum des con-
cessions chinoises.

Occupation àe Lang-Son

La commission du Tonkin a enU-niv! hier M.
Paul _ Bourde, correspondant du Temps au
Tonkin,

Notre confrère a exprimé l'opinion que le
tfain était insuffisamment organisé, et qu'on
tnanqu5.it de îfl'ujèts et r}e coolies ; aup, en pe
qui regardait ïa cone!u»ï.on rapide des opéra
tions, il était indispensable d'aller jusqu'à !

Lang-Son.
Quant à l'occupation d'Haïnan, suggérée par

M. Maze, M. Bourde pense que cette axpidi-
tion devrait dtre complètement di.tli.iCts de plie
du Tonkin,
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UN PLACARD RÉVOLUTIONNAIRE

L'affiche suivante, imprimée sur papier
biaise, a, été. piapardée iiier soir' sur tous les
,?S»UÏ;S de Paris -,

flvis aux- électeurs contribuables

Citoyens,
11 est temps de déjouer les complots

opportunistes.

Le directeur dès chinoiseries ministé-
rielles par excellence : Ferry, disait der-
nièrement à la commission du budget :

« Messieurs, vous ne pouvez pas échap-
per à de nouveaux impôts. Il n'en faut
point parier maintenant, à cause delà pé-
riode électorale qui va s'ouvrir. Mais, une
fois les élections faites, nous y reviendrons

iatalement. »

Sorties de la bouche d'un fourbe, ces pa-
roles expriment bien le retour prochain. des
scènes déplofables qui ont ensanglanté la
Corse, et une aggravation d'impôts au
lendemain des élections.

Cependant, vous pouvez croire, citoyens,
en prêtant main-forte à la grève des con-
tribuables, nous débarrasser des 303 bandits
cui trônent au Palais-Bourbon et décider
du sort des élections. .

Quand les vampires qui nous gouvernent
ne pourront plus nous faire la guerre à nos
dépens, ils consentiront peut être à déposer
en d'autres mains les clefs de la caisse
publique dès lors sans intérêt pour eux.

En tous cas,, s'ils hésitent, nos vengeurs
sauront bien faire justice de leur refus en
exécutant un à un toute la vermine oppor-

tuniste.

LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC

A reproduire et afficher dans toutes les com-
munes de France,
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INFORMATIONS ,
Le compte rendu des exportations du district

consulaire de Lyoa au Etats-Unis, donne, pour
le. mois d'oetofc:'e, un total de 3,56', 471 fr, 35,
avec une diminution d'un plus d'un milhon s'ar
le chiffre du mois précédent.

Cette diminmion pèse sur presqise ton» les
articles d'étoffe de soie, qui ont diwinaë de'
moiiié ; sur les cuirs et s;ur les peaux, sur les
préparations tinctoriales, sur les vins et sur les
liqueurs, sur les cocons psrcés et sur hs pâtes
alimentaires, I

L'expoifcatïon des soies. grège? et des dar-uresl
et omemînts d'église seule est restte la même j
à ps,u près qu'en sep'émbre.

Les produits métallurgiques, les déchet?, les
pejgnes et les bourres de saie ont subi un« ié- 1
gère augtr,entatipn.

En somme, le. compte rendu du mois est !
rien moins que fîvôrabîe. j

— Le départ des conscrits Strasbdurgeois,
i.riccrporés «tans l'armée allemande, a provoqué j
quelques désordres. Les.,fâjtlij,tes' des ijialheu- j
reu» jeunes gens ont été brutalement répons- j
séeset les jeunes soldats conduits à la gare au
milieu d'une escorte nombreuse, baïonnette su I
ce non.

Q niques scènts navrantes ont eu lieu.
i 'lusieurs ouvriors, n'ayant pu dissimuler leur]

indignaùon, ont «té arrêtés.

Nous apprenons que le comité rêpubHcaiR
de l'Ain effre Sa candidature au Sénat k M Po
chet, ce qui serait certes la meilleure réponse à
faire à la cendamnaiion prononcée par les» ma-
gistrats de M. Martin-F;ui!lée. / t

— Un cas de choléra, suivi de mort en quel -1
que.s heures, s'est produit avant hier dans ie J
ceutre de Paris, rue Coquillièfe; Mme Beat?- S
jeta, "ottvrière, âgée de vingt eç un ans, de.f
meurar.t au numéro <|§ de celte rue.

- La cansesl rnuriicîpaî de Nantes a voté j
g 000 fr. pour des secours à distribuer aux fa-
mill.es des cholériques '

te fléau reste localisé dans les quarsisr? où!
i! a pris naissance. On signait» aujourd'hui une
atténuation notable de l'épidémie.

— -La eo.ïîimilsiion de l'armer.^ te, :U hier ur-e
séance fort impO(^ oti5'ftu p'àia's.Bourban, sa
cours de [^-.n^ ^ ;e ministre de la guerre a
-Apasé son système au point de vue du dér'ou
bloment des régimente d'infanterie et d'artil
lede de marine.

Le gênerai Campenon a présenté les avan-
tagfis de ce système, qui rendent cette armée
coloniale plus maniable.

1

ÂC-lUÂLITbb
1! est arrivé urs accident a la veuve ûc. Ba-

dinguet. ,
Aussi, quelle idée d'aller visiter « le mausolée

impérial » !
C'est en descendant de wagon que l'ar-eierma

demoiselle de Montijo est tensfaie sur le quai ;
— r.e pa« lire sur Se ,.'

Elle s'est blessée au genoa,, -~- Nour» sîgna«
Ions ceci comme une tentative de restaura»
rion, •

L'ex-belle Andalouse est de nouveau
couronnée. Tant fpis pour elle.

L'ereperi-ar d'Allemagne a renoncé . à se
rendre à Wernîger©de, pour assister aux chas-
ses, une entité qu'il a faîte dans sa charabre
iui ayant occasionné une légère tuméfaction à
i'éptiiïle.

L'eropsrtur a, passé, coftime- de coutusie,
â'après-raids dans soft cabinet de travail.

Son vétérinaire aurait pu lui donner un
meilleur conseil.

©ri mande de Paris que fe grand-duc 56
Saxe-VVeimar et sa fiiîe sont descendus, non à
l'Hôtel Continental, mais chez le comte de
Paris. 1

Où peut-on être mieux qu'au sein de sa
famille ? Eh hue ! le fourgon de Coblentz.

La Monnaie' de Paris frappe, en ne moment,
pour la Cochincbifie, des knènnàies dividon-
naires de ta piastre. La' commande dépasse en
valeur trois miîllisns de francs.

Les trois quarts de ces pièces seront frap»
pées avec l'exergue « Indo-Chine française, >>
qui, désormais sera stfute' employée.

Ferry sera le premier à en avoir plein
ses poche. C'est ce qui frappera le plus les
Cochinchinois.

Mgr Pérraui évoque d'Auturs, se rendra
aujourd'hui, à Dijon pour prononcer l'orassor*
funèbre de Mgr Rivet,

En lisant les deux premières lignes,
j'ai cru que le papa P-erraud venait à Bijon
pour y acheter de la moutarde. Ça com-
mençait à me monter au nez.

Dimanche prochain aszrs lieu, au cjrsjee éês
Champs-Elysées, une'grande fête de ia coiffure
suivie d'un baS'de nuit qui sera ouvert par urj
quadrille; ««'honneur piendré Louis XV.

Jules Ferry, Waïdeck-Rousséau, Ches-
nelo.ng et Gay'ardie ouvriront le quadrille
Quelle pommade ! je la sent d'ici. -

Le co.iseil rauricipa! dé Belgrade à eavm-à
uvre dêl gat.on visiter les principaie.s villes de
t Europe pour y étudier ies instinitiuns pufoït
qu.es, dans Se but de ies introduire à Bel»
grade.

Un télégramme annonce que M. l'ad-
joint Dubois est avisé de la visite de la dé-
légation.

_ M. Cramusset est chargé de la récep,
bon. ' l

Je plains Belgrade de tout'mon coeur.

PETIT-POUCET.

CHÂBBBB DBS B&SÎÏS
Service télégraphique spécisi de l'A VENIR

AVAS'T 'LA SÉAWGE

Nos honorables ne sont pas tous restés
3»BS les cimetières de la capitale beau-

:oup d'entre eux siègent à leur banc On
j'esfe un peu reposé pendant les vacances
je la Lou'éamt, c'est po.u-qno: la plupart
iorment a leur siège. •

Freppel, le violet prélat, agite fiévreuse-
ment son couteau, a papier, on dirait qu'il

menace son adversaire. -DouviUe-MailIea-u-



• 1
le rapporteur de la commission du budget j

des cultes.
Cette grave question passionne un peu |

les couloirs et ia tribune de la presse.

SA SÉASCB

Deux heures sonnent à la petite pendule j
placée au-dessus des tribunes, M. Brissonj
agite ses grelots présidentiels., la séance

est ouverte.
La Charab e Drer.d-r n considération lapro-f

position de M. COLB£.RT-LAPL ACE tendant j
à assurer l'alimentation de là- caisse des che- j
mins vicinaux. S

Elle adopte également en première délibéra- J
tïon le projet dé les établissant une contribu-1
tio-rr foncière sur les propriétés ' bâties en Al-
gérie.

Loi sur l'instruction criminelle

L'ordre du jour appelle la suite de îa'pre- j
mière délibération sur le- projet de loi relatif 6 j
l'instruction criminelle,

jfjr. GOBLET, rapporteur, dît que la corn-- j
misiion a adepte pour l'article 44, une nouvelle j
rédaction ainsi conçois :

« L4 j«ge d'ipètruictiôri peut être sais? d'une j
affaira, non s«uUm<înt par l'intermédiaire du i
procureur do là République, mais encore par
la plainte de la partie civile, » . .

L'ardcïe 44, ainsi msdi&ô, est adopté ainsi 1
que les article 45 à 60.

M. CHEVANDÏER' présenta un amende- (
ment tendant à ce que sauf dans las cas graves j
le juge d'instruction désigne âliégàtoirement j
deux experts.

Il y a, e« matière An médecine légale, efe \
très "grandis difficultés et d«s responsabilités |
reaéutables ; il n'y aurait donc rien rtLxcessîf i
à partage? cette lourde responsabilité entre i
deux exparts, qui pourraient s'éclairer mutuel- >
le mont.

-je demande le renvoi de mon- '.amsndernent j
à la coaimisden. Quant à l'ancien tarif, il_ n'est i
pus en rapport aVeç lés progrès de Sa science,
roqdfrn« dans les conditions actuelles. Il est
quelquefois difficile d'obtenir ie cstioars
d'hommes compétents pour les expertises dé-
licates. On ne saurait prendre trop da garan-
ties pour diminuer autant que passible les
erreurs judiciaires qui causent toujours un j
remords profond pour Sa société,

M. GOBLET. — Je demande le rejet de
cet amendement. Il y. a beaucoup de préven-
tions contre l'expertise judiciaire. Ces prévan- j
tions, le plus souvent,' lie sont pas justifiées.

Il faut, il est vrai, introduire le contrôle!
dans la justice, mais le projet, y a pourvu en
plaçant à côté de l'expert désigné par la Jus-
tice un expert désigné par l'accusé,

M. CHEVANDÏER prétend que la garantie j
n'est pas suffisante.

L'amendement de M. Chsvandier est jrè-
apassé.'
' L'article 109 est abandonné par la Corn- j
mission.

Les articles ipi à 120 sont adoptés. • 

M. RÏBOT, sur l'article 122, demande que'
les permissions soient accordées 'pair le juge :
d'instruction.

L'article, tr.odifié par cet amendement, est j
adopté.

Les. articles 123 à 162 sont adoptés,, ce' der- j
rite .avec u«e modification présentée,• par]
M. Rib'or, dans lequel si dit que ie procureur
de la République doit remettra le dossier au
juge d'instruction..,

La asajte de Sa discussion est renvoyée à Ife
prochaine séance., .

La séance est .levée à. 5 heures.

SS E3 IST A. T

Les Cassandres du Luxembourg ont sié-
gé deux heures juste. De deux à quatre,
comme les pensionnats bien tenus.

M. Detnôle donne sa Rémission de rap-
porteur de la commission de la réforme
électorale du Sénat, il passe son corbillo» à

! M. Lenoëi et la séance est levée. Les têtes
! de bois vont étaler leur jabot poudré de ta-
! bac dans les allées du jardin du Luxem-
: bourg, où de tièd'es' rayons du soleil de
I Brumaire vont dégourdir ces vieux lézards,

ÉTRANGER
S 3LGÏQ"û'E. — BRUXELLES. — Un meeting

républicain a été ténu à BVuxdles, dans la nuit
du 3 novembre. Mille personnes environ y as- j
sïstajerst.

| Ors a lu un manifeste républicain et une réso.
* hrtisn protestant

11
 contre l'expulsion de quelques

Français accusés de faire de la propagandr ré-
j pubticaine eu Belgique et déclarant que la R4»
i publique est la forme du gouvernement qu'il
Haut à |a Belgique.
j — Le roi »st, assurc-t-cm, sujet à de violentes

I
 crises nerveùses'depuis quelques jours. 

Ors affirme qu'il n'assistera pas au Te Deum
de Sainie.Gudule, le 15 de ce mois, et chanté à

i l'occasion de la fête patronale.
j H est également ceVtaîû que la rentrée des
j Chambres se fera sans discours du trône,

AÏ.X.E'ï.âGWS. .— BERLIN. — Une fête a
| été donnée hier à ta ïégation japonaise, à l'os-
j casion de l'anniversaire àft la naissance du s»i-
: kado. Aucun étranger n'était iwité.
i Ers dehors qu'personnel de la légation, envi-
ron cinquante Japonais étaient présents; fa

[ plupart «ont des étudiants
i II n'y avait que deux dasaes : la femme du
| ministre et ceîle du consul,

ITJXIS. — GÊNES. ~- Un cuirassé italien, ;
probablement ie Garibalêi, va faire un voyage

J d'inspection ja jer:g de la côte occidentale de
[l'Afrique, ...

I! aura -particulièrement pour mission d'*x-
! plorer les territoires de l'embouchure du Çon- !
\go, de façon à.., éclairer le gouvernement sur
les intérêts actuels ou futurs de l'Italie dans

| cette régk'n.

BSP1G-ÎIE. — MADRID.-— La. nouvelle que
| la France commence à. prendre* tins attitude
I énergique au Maroc, a causé ici uns vive éms>-
j tien.

Le ministre d'Espagne à Paris a reçu des
1 instructions l'invitant &. se rendre imniédiate-
! raênt auprès de M. Jules Ferry peur î'entre-
! tenir à c® sujet.

EGYPTE. — DONGOLA. — I Le généra!
|WisL<*ley a investi, avec beaucoup de cèréma-
jnie, le madir de Dengolâ, des insignes de
j i-oasmandeur de l'ordre du St«Michel et de S-t-
I Georges.

Le rnudir & exprima sa vive reconnais
panée.

LA GBJSE EN BELGIQUE

Us meeting républicain a été tenu dans
! la soirée du 3 novembre, sous la présidence
j du citoyen Van Caubergh. Mille personnes
! environ y assistaient, CësardePaepe,-Del-
I fosse, •Voldérs, ont été 'chaleureusement

applaudis. On a lu un manifeste républi-
cain et une résolution j rotestant contre l'ex-
pulsion de plusieurs Français accusés de
faire de la propagande républicaine en Bel-
gique et déclarant que la République est.
ia forme de gouvernement qu'il faut à la
Belgique.

Un ordre du jour en ee sens a été voté
par acclamations ; puis la fouie s'est reti-
rée en chantant  ia Marseillaise, et en
criant : « Vive ia République ! »

Le succès éclatant de ce premier meeting
républicain, autour duquel les journaux
réactionnaires vont probablement organi-
ser ie silence, est une imposante affirmation
des idées républicaiaes en Belgique.

PARIS, 10 heures. — Suivant la National, h-.<-
j dermerts dépêches de l'ami-'a! Miet venant de
| Madagascar, témoignent d'une certaine fassfcj
I tude causée par rin?uffi«ance d«s moyens â'»C'
j .tien.

I — Les dernières dépêches de l'amiral Cour»
I fast disent que 1s blocus Aa Fermas* est au&si

rigoureux que passible ; i*. mer «si toujtsurs
J mauvaise et les treupes continuent leurs tra-
vaux de fortificfttions sar.u accident,

j Le gév.ê<».ï Sriere de S'Iale mande que Ses
jtrssuptfs occupent cet podneris en avant ^e
S Phu-Lang tt de Heng-Hoa et surveillent les
| routes de Lang-Son et &<s Lao-Kaï.

I : 11 h. — La e.hstnbre a' discuté la réforma -du
code d'jfistruction criminels, sans incident.

LA:dkeussk».n sur la tîioifmù éiecterale a été
renvoyée à demain.

!
I Mtnmt. ~~ Un télégramme d-tée de L«nires, ]
| assura que le gouvr-r-ntmeMi; chinois a été très!
| impressionné par l'attitude de la -Chamîsr» j
| française et qu'ii serait slispwsé à csnclure un j
Srprïg» ment ; , des . négaciwions directes &u- j

[ raient tléjk été eiitaraées à es sujtt.

j r "™~

1 h, — Trois chauSsèrfs ont fiait explosion te,
tiuit dwruère dans une vaste usine 'raétailîîrgi-
qua de Bristhon, ville d'Angleterre.

Tiob ouvriers ont été tués e-t viagt autres
ont été blessés.

A Darthon (Anemagne), u'-rse explosion à-i
grïsau a eu lieu au pus, s Vico ; vingt mineurs
ont été tués.

Un canard que nous aurions dû écraser
ab-ovo, vient de prendre son vol dans le dé-
partement de l'Ain. De mauvais plaisants,
des farceurs bons à tout faire, ont lancé
dans la vallée des Dombes la plus inepte
fumisterie, en déclarant urbi et orbi que le
journal Y Avenir était la propriété de M.

I
E. Portalis. Pour l'honneur de notre indé-
pendance absolue, noes déclarons à la face I
de.nçs amis et de nos ennemis que Y Avenir, \
tout moleste petit journal qu'il est, est!
l'organe le plus indépendant des travail-!
leurs de la région, qu'il n'appartient en
propre à personne et qu'il est là propriété
exclusive de la démocratie socialiste.

Nos rédacteurs briseraient plutôt leur!
plume que de servir autre chose que la j
cause des travailleurs et cela de la façon la |
plus indépendante.

Nous le prouveront à l'occasion, aux i
hommes de notre parti. ainsi Cfu'à ceux qui
ont intérêt â lancer ce idiot canard.

LA RÉDACTION.
. -  i

:c
3
:E3isr<srcr:ë!T':e

M. de Lapéssan a terminé devant 1>>
des sous-commissions de la ronîmiP
d'enquête, la lecture de son rapportH*
crise de Saint-Etienne et sur lT3g&
des. mineur,; de la Loire. 9a

Samedi, la sous-commission entendra 1
deuxième partie du rapport sur la crise i
Lyon. e "i

Mercredi prochain, la commission «èné
raie sera convoquée pour entendre les J,,"
clusions de M. de Lanessan. .

 0n
-

Séance du 6 novembre Z884

M. Beiiffi'sr' préside la séance.
M. Grinand dit que, faisant partie 'd*{i '

plusieurs commissions, il ne peut accepter T
tn'm: partie de celie du budget. Devant fin •
tation ve. ses collègues, il accepte cependE't
en disant qu'il pourra difficik'mént suivie to
lés travaux de cette importante commission

 U
'

M. -Combet, qui n'est propablement ki
content de la présence du citoyea Ficher élnl
ia même commission, demande qu'il n'en t^$
pas partie, attendu qu'il n'a pas eu la majorité
absolue lors du vote.

Monsieur le président dit que c'est d'après
.une décision du conseil que le citoyen Ficheta
été proclamé membre de cette co'tamissioh et
que cela s'est passé très souvent pour d'autres
commissions où on a pris à la suite parmi
ceux qui avaient le plus de voix sans passer k
un deuxième tour de licrutin.

Le citoyen Fiehtt déclare que pour mattre
i : es 'collègues à leur aise iî donne sa démis.
sion.

Le conseil, à l'unanimité, déclare que la dé.
rnission n'est pas acceptée et l'incident est
dos.

M. fe Président donne lecture du traité passé
entre fa. société anonyme des maçons et l'admi-
iiistratipn. Les clauses sont les niêmës que
celles qui avaient été discutées à -la dernière
séance.

M. Grinand combat ces conclusions et M,
Dupont lit u ne ^protestation émanant, dit-i!
d'ouvriers de la Croix-Rousse pour laquelle ils
demandent que tous Ses ouvriers sans travail
soie.it occupés »

M. Dupont aurait bien dû soutenir les quel-
ques conseillers qui voulaisnt que les' chantiers
soient conduits per la ville. Mais non, il n'a
pas pu les faire mettra en adjudication ce qus
aurait, empêché l'emploi de tout ouvrier sans

-travail et il' se venge ;~ur l'association des %>.<&•
çoris qui s'engagera occuper iès deux tiers dès
ouvriers sans travail de toutes corporations Mi-
tres que celle d*;s maçons et des terrassiers'
Cria n'est p&s tout-à-fait logique, citoyen Du-
pont .

M. Hemad, qui a soutenu tout le temps les
enti epreneurs, vient aussi aujourd'hui entra-
ver i association en demandant que tous les

| ouvriers qui travailleront à ces chantiers
i participent aux bénéfices. Il montre bien que
I c'est coatre l'association ouvrière qu'il dirige.
| ses coups lorsqu'il r< fuse de se rallier â la pro-
! poiition du c(^oye!i Fichet qui dit avec logique
j qu'il ne faut pas créer «ne skuatwns excep-
I tionneHe'â une asscici'ition ouvrière..

Je suis partissn de la participation des (m-
I vriers aux bénéfices des patrons, ajoute le ci-
toyen Fichet, et c'est pourquoi je prépose, que
l'on mette, à partir d'à présent, aarfs tous les-
cahiers des chsrges que les ouvriers psr'f%'«-
rent les feé?!.éfic<;:s avec leurs patrons , da,-«
toutes les adjudications de la. ville, mais cela
sans exception.

r  '
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PROLOGUE '

LèMo l'AreRturîer
. (Suil*).

Le sourire de la jeune fille s'éteignit.
— Qui, sait! murmura-t-elle. Delacoupe j

aux lèvres.,, il y a loin quelquefois !
— Oh ! dit le comte, je vous? en supplie, j

ma chère âme, point de pressentiments j
funestes! Laissez-moi tout entière Cette j
joie qui m'inonde le cœur, et chassez du!
vôtre, si vous m'aimez, l'amer poison du ]

doute ! , , . .
 je ne doute pas/Lèho, dit-eiîeen fris- i

sonnant. J'cà peur!
—: Auprès de moi !
— Hélas ! notre union n'a pas encore été j

bénie par un prêtre... Et cet homme, ce j

Diéço...
-1 Que nous importe cet homme!..."

Mienne vous êtes, ma Dolorès, et mienne
vous resterez, je le jure !

jflEile appuya sa tête brune sur l'épaule

de son époux. • j

— Oui,, balbutiart-elle comme en un rêve!
oui, je suis à vous, Lélio...à vous de
cœur et d'âme, à vous pour la vie et -peut
l'éternité !

Il -l'enveloppa d'une étreinte ardente...
-— Alors, ô mon doux ange, souriez en-

core, je le veux ! Faites que ce beau regard
p.ttristé s'éclaire, et confiez à mes

1
 lèvres

cette perle qui tremble au bord de vos
longs cils.

Mais avec sa mobilité d'enfant et sa pu-
deur- de jeune fille, elle lui échappa de
nouveau, tandis qu'un rayon de gaieté se,
faisait jour à travers- ses larmes.

— Eh quoi ! dit Lélio, me refuserez vous
donc toujours la plus innocente caresse ?

— Eh bien! murmura-t-elle, tenez, hom-
me insatiable !

Et elle approcha son front rouo-issant.
—' Rien que le front i Ah ! n, l'avare !
— C'est plus encore que. vous ne méri-

tez, méchant.que vous êtes !.
— Méchant, moi ? quel crime ai -je donc,

commis?
— Un crime de lèse-confiance... Vous

me cachez vos inquiétudes, vos projets...
Vous avez des secrets pour votre femme,
monseigneur !

—. J'en conviens, senara.
— Ah! vous avouez!... c'est bien heu-

reux ! et si je v'ons sommais de le dire.

— J'obéirais, madame, !

•— En. ce cas, répondez. Pourquoi m'a- ;
voir fait quitter brusquement cette hôtel- j
lerie de Saint-Je?.n-de-Luz oùnôus arrivions !
à peine ? Qu'attendons-nous en ce lieu \
sauvage? Qu'est devenu votre écuyer? Que
signifient tous ces mystères ?

-• Ces mystères, senorit'a, avaient pour
but de vous dissimuler un péril

— Je veux !e connaître, à l'instant. Sa-
chez, messire, que je suis brave comme mon
épée.

—-Nous allons bien voir, mon gentils-
homme ! Et d'abord, depuis notre fuite
d'Àgréda, vous nous croyez, n'est-il pas
vrai, débarrassés du .seigneur don Diaz ?
Détrompez-vous. Don Diaz n'a pas cessé
de nous poursuivre, que dis-je !... don
Diaz x failli deuxfois neus atteindre.

— O mon Dieiî 1 s'écria Doïorès.
— Hier, à la tête d'une vingtaine de ca-

valiers, don Diaz est entré derrière nous
dans Saint-Sébastien , qu'heureusement
nous n'avions fait que traverser. Aujour-
d'hui, laii-sant en arrière l-'i moitié de ses
hommes qui n'en pouvaient plus de fatigue,
il est arrivé une heure après nous à. Saint- j
Jean-de-Luz.

Dolorès. se dressa terrifiée.
— Heureusement encore, continua Lélio,- j

mon écuyer veillait. Et pendant que don
Diâz.jéveillant au hasard les hôteliers et
questionnant les servantes, battait la ville

â nôtre recherche, nous disparaissions sans
avertir personne.

— Et sans prendre nos chevaux, , excla-

ma t-elle avec désespoir.
— Bah! répliqua paisiblement le comte.

A quoi bon des chevaux? Si vite que nous
eussions couru, don Diaz nous aurait rejoints

tôt ou tard.
Stupéfaite, elle laissa retomber ses bras

frémissants, »
— Et nous restons ici ! dit-elle enfin, ici»

str cette falaise ouverte A tous les n-
gsrds !.... Mais nous sommes perdus!.-
Mais d'un moment à l'autre cet homme va

surgir à nos côtés'! . ..
Lélio se mit à rire.
— Ah ça ! dit-il, est-ce là cette bravoure

que vous m'annonciez, senorita ?
— Comte, s'écria-t-elle éperdue, votre

tranquillité me prouve que vous croyez
n'avoir rien à craindre...- Mais, au nom du.

ciel, rassurez-moi ! .
Il se leva, la prit par la taille et 1 attira

du côté de la mer. L'aube était née, ton-
dant peu à peu le brouillard. Ce n était

déjà p'us qu'un voile de gaze, au traver^
duquel transparaissait le golfe, uni comm
un miroir de sombre acier. _ ,.

-- O mon adorée peureuse ! dit Leli ,
ouvrez ces yeux charmants" ; regardez

bas, à l'horizon... .
(A suivr*')



r>irc qui tout à l'heure voulaient imposer
C f éditions à la préfère association

'/'is ronc'usi'.ns de l'aJm.nistration qui j.

' £
ox

àent l'exftutior, des terrassements à l'as- 1

^ffS? TJ entuite les fonds nécessaires,
J ne grtvenî en rien le budget de la ville,

£Lat?&I*.W»* à 27I '°
00 f
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PSSta nue dorne l'Etat à ïa ville ,
" Le ciwye" Fiehe't signale à l'administrât.™ '

an fait qu< Paraît assez étrange et qui cepen-

-fiSffoÏ acquis, par la viile, à la Mouche,
 :

«rvir d'arabuls-nce en cas d'invasion du
Turalété réparée comme l'avait âéeiié le

ronieî'.t depuis cette époque on y_ laisse un ,.

"S que !'• ' P»"» *IX francs. P
ar

 WK • '
fc II me semble qu'on ne devrait pas Être aussi c
JL avec les deniers de la viilr ajoute-t-i. , ,

lr on trouvera tant que l'on voudra un me- t
'.f-; oui tardera l'immeuble gratuitement, en t
VSoermeuant de se loger dans la maison,
;

su
?vu que la ville s'engage a le prévenir ,

gf* Jeu» à l'aÇançe, quand il devra s'en ,

Sl M' Maynard, adjoint .à l'architecture,, de- j

e&fè eue c'est la venté, mais que ï.'admîn'Stra- i

fiun a <ous la «sain un hcraM dans les cp
- l

i

flans indiquées par M. Fichet. «M
La «éWce «&«**« à 9 heures, et le Conseil x

S
è réunit dans ses différentes commissions, j s

â T'Û ||V P ri % I YOM 11

Henteêe ries Facultés . •' : (

Hi/r à deux heur.» .s de l'après-midi, a eu j '

jicu là renttêe solennelle dss Facultés de J'Erat :
J

éém 1s nouvel amphithéâtre de la focuUjéJi

do "'médecine; que '
>on

 inaugurait pour ïa oir- • *

constance,/; l

Gomrasîseerasut d'î&cendie. ~- _H:er, _à j '
, - heures du soir, lan commencement, d'incendie i J

î'èst iéclaré chez Mme Perret, 'restaurateur, j J

rïiS Moncey, 70. . _ ;.',.. ïjjJj
Le feu avait pris naissance .dans «ne armoire $ '

rontérant de là lingerie.-" j ]
Grâce à la rapidité de?-' secours apportés par j J

1?s voisins, quelques seaux d'eau ont suffi peur J -
éteindre ce commencement d'incendie. j

Les pertes sent évaluées à la somma de
 !

15.000 francs couvertes par une assurance. j '

—~ ™~ (

Arrestation. — Dans .la soirile d'hîor, la ,
nommée Marie Celliat, en état car»p!et d'i- j
vre<se, et q-.ù instillait grossièrement ies pas-
sants, a été arrêtée rue Voltaire. Cette mégère, (
conduit: à la Permanence, a aggravé sa silua- ,

tkn en insultant les Sgents. j
•— Le rraimé Antoine -Masfat, conducteur ,

'Je bestiaux, a également été arrêté pour inU-r- ,
diction de séjour, sa résidence obligée étant li, [

ville de Valenas.

Fausse alerta. —- Hier, à qustre heures du f,
seir, trois déîoriS'.ioris partant, d'une msison si- j .
"née au numéro 4 de la rue Neuve jetaknt l'é» 1,
pouvante p*( mi tes paisibles habitants de cei,
quartier. Les bruits 1>; s plus 'alarmants circu- j
l ".;ent déjà dans ia fouie, lorsqu'on apprit que .
1 .'était in mauvais plaisant qui venait dœ dé- ,
dis.rger un revolver. ,

Procès-verbal a été dressé contre le déii-n- ,

q»a«t. „___.__ i

Ârraste-tiotî.. — Hier, à. dix heures du soir, I
le iiomm-i D..,, ri!![)î<',yt; de côifTmerée, demeu-- 1
rant-piare Crcx-i'àq-;'-f-,.i 1, a été arrêt:'1: sous
l'ineuipation ds t-tr.a'ive dé' di'-b.ïuche <ie j ''
rai"eurs. s

Une enquête est ouvt-rte. " r*

I

er I Vagraboa-saga. — Les urbain?! ont écrou*, 
)n j ïa nut deh^ièiç, les nommés : Jean Ciiârvoz, 1
p- Ij-uies Truch- 1 et Jeanne Lafaix, dépourvus de 1
uij domicile. et de tout moyen d'existence. <

VARIÉTÉS

rj Ou'osî-ce po la puoslion sociale? ;
q' (suite) -

(S Syndicats professionnels. 1

le Le gouvernement opportuniste, en maintes i
m circonstances oratoires, nous a fa«t une brillante s

narration, un splenîlide mirage fascinateur, de <
si cette institution sociale embrigadant le tra- s

i, vai!!er/.r. C'était la manne tombant des nues 1
é- dans la roquelle de l'ouvrier, la poule au pôt
n du Vert-Gaiant. '-
1, Mais tous les syndicats des patrons, "'
ir par ^'utiion, la concorde qui régnent entre eux, *
m parce qu'ils sont moins nombreux, poseront 1

toujours ie pied sur les syndicats ouvriers c

s- proprement dits, ou par suite du grand nom- t
Ï- b;e, la division, la discorde paralysent toute \
1- j décision prompte et rapide, car ia réussite r-

f d'une combinaison, d'une institution, comme
il | une bataille, dépend autant ---«e la rapidité c

d'exécution, que de l'habileté de conception. '

g I Caisse de Retraite des Invalides du Travail

'| Tel est le litre de la fameuse proposition de . 
I loi Nadaud. Mai», selon la valeur granmiati-
| cale .et lég-îsSative du titre même de la loi, tout f
l ce qui ne sera pas invalide du travail, tout ce

:'„ j qui ne *er,i pas, proprement: dit, travailleur, en 1
,. j sera écarté.,

..; i Cette création, ne comprenant qu'une esté- j
y , gorie spci-ifié« de retraités, .'n'etint pas appîi- \
's cable à fa généralité des citoyens malheureux |.«

• de la Rêpiib'iquc, réduits psr des causes inipré- i *
j^Vvues et multiples dans une situation misérable; | J

c, j cette fré»ation, êis-jl; relie cakst: de retraite^ ; ^

r j alimenc-l,.e par de" fonds d'e prévoyance «t des! 1
j subventions insuffi.'îantss, fera con>p!èt«Ri<',nt et *

.e j Riatéfi*Ilement • impuissante à Atei'irirç te pgu- j
j périsrae, supprimer ïa mendicité su la misère «t I

,r [ assurer l'existence ha;snëte et légale de la vieil- '

î Teutes ies institutions précédentes, greff-ties !

[(, j raot-alem-nt :..ur la question sociale, nt sont que i
des expédients, des atténuants, des palliatifs
qui stnêlioent peut-être la situation personnel!® <
de catAg,>ries sprciales de citoyens, mais qui riéjj

j* «auraient résoudre la question au point de vue !
h général. ' ' î

3 ' De plus, je pose cet axiome ea'princïpe, c'est
a i que toutes . les .'associations, quelles qu'elles '
a" soient, présentent i'/goïs'e ir-co-ivénient de tirer

ie couverture de leur côté ; jrsuites, fran »œa-
n" ; cens;, corporations, tous visent à favoriser leur ,
"Fi pouvoir, leur puissance et Isur intérêt personnel ;
*;* dé soriétaires, f '

L'in -.ommensurable solution de la q-.estion|j
sociak», cer.sid.'réa dVns l'état act-jeS ées thé*-] ,

. I ries soaialîitasy cornin-t insoluble, consiste donc .! .
3!" j à !rna<ri[i«r uni? eftufthinaiisèri générale s'adap-l '
i" tant & toutes les positons social sans ëistiac- =
e |tio!r dé co- pirations ou de professions.
u ' | • D.'-ns cet ordr's d'idées, je nie ssui- attar'ié â
le réaliser cette irinovafi'on au r-oy.'n d'une orga- f

nisation spéciale fsrraidâ'âle dont la puissance
du capital fournit uns immense étendue natirs- i

n" nâlè qui puisse, *3ns spoliation p.érsVnnclU ni c
partage swciâl, abriter et protéger l'infirmité ei f
la vi-il'esse contra les torturés te la pauvret*, 1 c

r, les intempéries de la misère et le? douleurs de 1
u-- J'i'.forti>n;-. S 7

xs D'après h.s Cùviiidérat'ons précédente-i, U 1 1
fë "Vraie t«»fihitiori de la question .-ocinie, ap^ei^eii

s<r,cii-îisï?î« psr ie-; conservât.» urs, c'^st. «t'agsu- |:J

vifi-r au citsysn quelconque, travailleur, ouiJ !•

t. vricr ou non ©uvrisr, ex-commerçant, ex-pro- j
z, prïétaire ou *x-rf>oti«r, victim-s d'accidents, I
le m .-dheu.raux épsves des casastrophfs cotnmer- :

ciaîes) tristes naufragés des tempêtes finan- i
.., cières ; c'est d'assu-e , d"5 je, à tous !V-xisfï>" et

ra-'-tsitieile er moiale dans là vieillesss ou (fin- t
capacité de travail, sans subir là honte ou le
déshonneur, sans recourir à l'aumône eu à la

n charité publique.
/ Voilà ce que c'est que la question sociale.
• C'est le socialisme prévoyant, national et lé- '

gai !
Dans l'organisation actuelle des peuples ci- '

viiisés, IVgoïsme inhumain, l'avidité pécuniaire, ;

la passion de !a fertune, les jouissances tempe-
53 relle«, élevées à la hauteur d'uno religion
I sociale, dominent tout ; îa réussite, l'opulence I
[e ou les grandeurs justifient tout, qugls que
2. soient les moyens employés pour atteindre ce <

:s but. j
5t En habile chimiste, on extrait de l'homme la !

quîntescence de tout ce qu'il peut produire,

5 absolument comme un cheval de trait ou une \
«' machine à vapeur ; et quand il succowsbe aeus *
st te harnais,, quand il botte comme un cheval '
-si cossron'uv, quand i! ne preduit pltlî» enfin, il i

;_ tombe, au rebut, on- l'interne, l'exile ou l'em- f
e prisorj-ne, ou bien on lui dit : va t-en au dépôt '

:e de mendicité, tu n'est piua e.n citoyen...
:e Voici îa justice sociale. Noble et digne ré- |
;;; compense humanitaire décrétée sous l'égide de '

la platonique devise :' (Liberté, Egalité, Frater- I
nitè.

fj miw?$ ) J
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i. j Chamïjéî-y. -- Le train de Chambéry.est .
:X î arrivé hier soir à. Grenoble, .avec un retard
t- 1 çf'ufie heure, L'es voyageurs étaient entassés
sjjdans fies wtigons à bestiaux, et quatre des ces; '
n, î wagons, 'ne-tamment, étaisnt; pleins. Une ftïma- . ,.
;S I bi« promiscuité a régné d tis les premières,
»t deuxièmes et' troisièmes classes depuis Tencin
ji jas,q-j'â Grenoble, à raison de'treize ou qua-

:,t tGsze voyageurs par f.onspsrtimeni. Des par-., |
[I so.ines raunias de billets de première ou de

d-v x ème classe ont été ainsi cahotées dans
j3 des troisièmes et mêma dans des véhicules in-

ie ferieurs. c
jfs Est-ce que le P.-L.-M. r.';stiiu*rai't kur ~
le argent à ces personnes si elles là réclamaient?
13 S Évidemment non. Comment appefîe-t-on ce i

ie procédé en matière commerciale ? Tromperie- ,
<ur \à marchandise.

Sl II faut s'attendre à tout avec cet excellent j
><, P.-L.-M. , 1
tf RHONE

a" L'Arbrssle. —• Dimanche prochain, 9 cou-
n rant,. à deux heures de l'aorés-midi, salle d.-- la c
e ' justice tie -paix, grande conférence contradic
 | voire au bénéfice des .ouvriers sans travail da i

'n j Lyon, organisée par Kt chambre syndicale des
'"I tisseurs de l'Arbresirt et ts.vec îe concours de
c i rc'dâctPurs de Lyon. ' j
? ^__._i ••" ' ..-- : :

f
^ Nous recevons la lettre suivante avec

L, prière de l'insérer :

«  Ii. ostduns notre ville us. journal qui se pique -
s- le sooiîtlisrn?, mais q-d n'en i'ftit qu'argent
ii comptant, en suivant iès' bizarreries du ca-
si priée de son rédacteur ea chef : c'est la Progrès
î, S de Lyon.
I I Avant-hier', noire dé'erjué a la Fédération ge i

1 Dré-'Ctitait dana t*es hureruix pou-" fatfït 'inar.rer '
r- 1 une convc.oalioi), lorsque un: de ; es rôrîactenrs, ;
eluft s<> contentant pas de refuser )a note, l'in- t
Li'1-suîtsfc d'une, t'uQoxx grossière. r
.1- I En syndicat qui se- rt-speete, Botss n'avons î

D- pas daigné relever l'insulte, mais aous profi-
», tons de la circonstance pour annonctr à toute
-- a corporation qu'à partir de CH jour nous ne
i- ferons aucune annonce daasi cette feui.leoffi-
:« -ielie qui soutient avec tant d'urbanité les in-
.- téiôis des travtrlletirs m.i'heùreux.
t . j.e Syndicat réuni des ouvriers apprêteurs
a de hyon.

Le 2 novembre 1884 fe docteur Perronrtet a
_ (raité ce sujet au cercle de l'Union sociale :

t< Ce qu'il y a de vrai dans le magnétisme ani-
_ mal. » LPS pensées qu'il a développées peuvent
.( se résuoser dans les conclusions suivantes :
,» 1- Les faits de magnétisme animal existent
n Je toute antiquité (pythonisses, sibylles, ora-
je clés, sorciers-, béats, etc.) ;
<5 2- Pour obtenir l'hypnotisme, la catalepsie

e et le somnambulisme, le choix des moyens est
indifférent, pourvu que le sujet st le magné-

a tiseur croient à leur efficacité ;
>, 3' Le f>lus sauvent le somnambule est Uft au-
e tomate qui accompli inconsciemment toutes les

s volontés du magnétiseur, même si ce dernier
d ne ies exprime par aucun geste, ni par aucune
il parole (phénomène de la suggestion mentale) :
1. ce pouvoir s'étend jusque dans? le domaine des
,% fonctions purement physiologiques ;

4- La lucidité magnétique, Sa double vue, la
-.. prèdFctîbn de l'avenir au moyen de somrïâni-
e bules sont des chimères o'u, du moins, des foits
: t' è? rares dont nul' critsrram ne pent aimoncer

i'éïlosion ; la plupart des faits attribués à la
lucidité magnétique sont des faits de suggestion

a mentale ; •

S' L'emploi du magnétisme animal dans la
n thérapeutique des névroses peut être d'un très
| grand secours (du Potet, Liébeault, Bernhsim,

H. Durvilîe, Oureau, Charcet, Voisin, Du-
roontpaailei-, Richet, etc ; faits nemhreux du
dosteur Perronnet) ;

. 6" La loi n'autorise que les médecins à eut-
' ployer !ë magnôiiame anirfla! dans un but eu-

ratif : car, employé sans discernement eu sans

r
s probité, il peut avoir les plus graves consê-
s
 quences sur la sààté et le 'caractère des

J" sujets ;

'> 7- Des questions méàieo-îégales d'une gran-
n de importance surgissent à propos de la sug-
"" gestion ' mentale. (Jules Liégeois, professeur à
'tp à Faculté de dresit de Nancy).

La séance a été terminée par des expériences
,s
 démonstrative^; -d'hypnotisme , àa catalepsie

'" mobile ou régide et de suggestïen mentale : les
sujets, ont été choisis parmi les p-irsonnes prè-

„ sentes.

'< Du reste,' le docteur Perronnet a exposé
complètement teutes ses propositions et sa
théorie nouvelle de l 'ondulationnismc dans son

- livse du MagnJtùme animal eti'daHS son. srticla
sur îa Stiggestion menta'e paru le !"• i-ovetn-
bre 1884 dans le journal Science et Nature de
Pas is.

Ce livre et se journal se trouvent à Paris
a chez J.-B. Baillière, et à Lyon, chez H. Georg.

-« Cercle de TUrdoo sociale de la
P GiGiz-Roîisse
e , fS-s-mstH, huit novembre, â huit heures da

i soir, le Cercle en l'Union sociale rlLcutera le
'g, compte ti'adm.inisit-.ati»n fie la ville de Lyon,

pour l'exercice 1883,

C Le Secrétaire général, :

GUERSj
fc'''-'"'- " ;: ". "-'-'-'" "- - - ' '--.,- --rf "iK-wi^.^^

Nous recevons la lettre suivante avec

e p: ière de l'insérer :

r ' L-».'rommlssifm de proté stàiitra contre l'ex-

-, pulsion des locataires pendant la crise invite
- tous les ouvriers et ouvrières sans travail du

-premier et quatrième arrondisîement k une
s réunion privée qui aura lieu aujourd'hui yen-
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(Suite)

— Quelle raison lui fournir? répétait le !

marquis. Je n'ose pas lui confesser que s-.-n

«tre te semble insuffisant. Ce serait lui |

'-«inger une humiliation gratuite. Voyons,!

ïvonne : vicomte, c'est'pourtant quelaue i

cnosel.b'il n'était que b:iron, je te com-i

prendrais. J'irai plus loin : je t'approuve-
rais. •. • J rl

 Mats elle secouait la têle comîne une

;emmeqmnc se paye pas d'une vicomte,

î"; ^ ar(i'-»s levait les yeux au ciel, pour

Jlf* un conseil que ie ciel lui.l

Vvn A Pendant cette pantomime,
--vonne pensait avec un rire intérieur :

J-ynelies imprécations, si mon pauvre!

oS-nP1uPœim,
1
t
 ^

uc sa filIe' soi-disant trop
0-.|ue,ie,rse dp sa naissance pour consentir

roture -
r

 , re vic°atesse, est folle d'un
™uner, sunple sculpteur, et par dessus le |

i

marché condamné à mort comme socialiste

! communard et révolutionnaire ! Il serait!

I capable de me faire enfermer à Gwrenton. !

Ma foi, j'irais là plus volontiers qu'à l'autel i
avec M. de Bouveuil.

Elle en voulait au beau vicomte de toute
 :

l'aJmiration qu'elle avait cru un moment j.

éprouver pour son prétendu talent, que Ro- !

deric, en quatre mots, lut avait démontré j

être absolument nul. Cet orateur eongréga-!

niste s'en faisait si furieusement accroire, I

qu'elle ressentait une joie, malsaine peut- j

être,' mais réelle, â se faire rendre compte i

1 par son père de la déception que lui c-nu'si'-j

j rait la nouvelle de son renvoi défini- if.

Il faut le dire, le devoir d'Yvonne était !

'assurément de restituer au. vicomte, en!

même temps que sa parole, le pâssë-pdrt J

qu'elle lui avait subtilisé à l'aide de faïla-

cieuses promesses.

Cependant, comme cette pièce adminis- j

trative pouvait, en cas de pressant 'danger, "•

se transformer en pinnelie dé sàlu?, elle ré j

solut de la garder, quelque peu noble que j

I pût paraître ce procédé. Ce vicomte, qui j

j avait cessé d'être agréable, pouvait encore!.

j être utile. D'ailleurs, Roderîc avant tout 1 j

| Au coup de trois heures, deux autres j

j coups frappés par le marteau de la porte \

jcochère firent sauver Yvonn..- au plus pro-

jfond de sa chambre, et pâfir: les'joues du "l
t marquis, C'était M. de Boureuil qui en- .

trait dans l'hôtel, rayonnant de confiance. ,

j . M. de -Curyal n'était nullement préparé;

'à, la cruelle annonce et se demandait com-l

i ment il débuterait. Ii est vrai que ie vicomte i

| n'était pas non plus p'éparé à la nouvelle, !
:
 et ne saurait vraisemblablement que ré- j

j.pondre, car il- n'était pas né improvisateur, j

jet, avant de partir pour sa visite quoti- 1

j dienne, remâchonnait des heures entières, J.

Iles choses ravissantes qu'il devait. débiter à :

I sa future. j

j ÏI franchie en maître, ie perron qnï al-i

l'ait devenir ie sien, et monta au 'lalon, oui

1 le marquis, palpitait: d'émotion. M. de Boa- j

'féuif, trouvant' son fatur bea.u-père seul-1

| cônirrje à l'ordinaire depuis huit jpurs, prit, j

cotnrne à l'brdinaire, Sa fia-ure contrite. !

— l'oujours alitéfl? dit-il avec un sou--i

-- Non, elle va beaucotip mieux, répon- J

dit le marquis d'un air cle tristesse difficile

à justifier dans la circon-.tance.

j— Elle va mieux, Dieu soif: loué ! fit le j

vicomte. Nous allons pouvoir partir pour!

Frohsdorrï. Je brfiic de me jeter aux pieds i
dtlroT. .

L inaitéraole cottfiance de M. de Bou- j

ree.i' dans la parole des Curval refoula jns-!

qu'au fo'>d de la eorge du marquis l'aveu i

près d'en sortir. Il fut sur le point de s'en- i

fuir et d'aller chercher sa fille pour la char- 1

1

! ger cle la désobligeante besogne qu'elle .]>-,i
j avait égoïstement repassée. ,

j — Comment aborderai- je Sa M>ajesté ?

| continua le jeune- Rlachabée, d'-'streux do

[régler le cérémonial, afin d'éviter ies'im-

i pairs. Dois-jç l'appeler : sire, en lui parlant

|d la seconde personne, ou lui parlera ]>

| troisième personne en l'appelant :' le roi ? '

! M de Curval n'osant pas encore lui ap-

; prendre qu'il ne parlerait à Henri V ,,i à la

I seconde ni à la troisième personsv- le ren-

| seigna sar Ses- habitudes de la msisou.

| ~ L'usage là-bas, '-dit-Il, veut que, pour

;ménager ia modestie du souverain, on re

; lui décerne d autre titre que celui de n-on-

; seigneur, et qu'on emploie indifféremment

jsort la iroisième personne, soit la seconde'

—- Lï. troisième est plus respectueuse, fit
| remarquer M. de Boureuil. -

! -Aussi s'en sert-on géréralement. au
çlebut rephqtta M. de Curval «ni, en >)ro

o^eant cette causeri®, ajournait d'àuLt
I expioston. Mais, ajouta t-il, quand |a con-

versation a pris une tournure »lus intime

des permis aux visiteurs, aux visiteurs de
fluaîtté ,b^n entendu, de s'adresser direc
tement a ba Majesté.

Ainsi, lors de notre dernière entrevue ie

(A suivre)



dredi 7 courant, chez M. Faure, rue Perrofe 3,
au fond de l'allée, à trois heures précises.

(în trouvera des lettres à la porte.
Pour la commission :

Le secrétaire, GRANGER.

Groupa de l'ex-cercle des travail-
leurs républicains socialistes

TROISIÈME ARRONDISSEMENT

Tous les adhérants sont convoqués à une
réunion hebdomadaire qui. aura lieu Î3 sa-
medi-8 novembre, à huit heures du soir, au
local habituel.

Urgence.
ORDRE DU JOUR

Causerie contradictoire : Etude sur la crise
actuelle et ses causes.

Peur le Groupe :
Le secrétaire, Eugène WATISR.

Groupe rationaliste de îa morale
posîtivp

Le groupe donne avis que le vendredi 7 cou-
rant il y aura une réunion dans le local ordi-
naire ries séances.

Les citoyens libres-penseurs qui voudraient
faire partie de la Société pourront s'adresser
aux citoyen Bedin, ancien conseiller municipal,
rue duSaeré-Cœur, 100, Vincent, avenue do
Saxe, 88, la citoyenne Ganiviat, cours Gara -
botta, 94, et chez le citoyen Filleron, rue Vil-
ïeroy, 29. Inutile de se présenior si on a pas
une conduite irréprochable. Les citoyennes de
parfaite honorabilité y seront accueillies avec
reconnaissance.

Collecte faite aux funérailles ciyiles de la ci-
toyenne Michel, 3 fr.

le secrétaire, FlLLRRON.

'Société de retraits pour la
vieillesse

Dimanche prochain 9 novembre, cotisations
au siège sccial, 9, rue Charnpier.

Sociétaires inscrits au 31 octobre.... 9.551

Capital au 31 octobre 393.738 fr. 55

L'administration informe les sociétaires que
toutes les démarches relatives à l'approbation
de l'Etat et au placement des capitaux ont
complètement réussi

La Société est donc en pleine vois de prosr
périté.

Elle va, dès ce jour, opérer ses placements à
la Caisse d?s dépôts et consignations, laquelle
lui servira un intérêt de 4 li2 0[0.

Les: sociétaires sont priés de se libérer au
plus tôt deiëurs cotisations, afin d'éviter la
radiation.

Ceux atteints par la crise ouvrière et mis
dans l'impossibilité de payer doivent faire la
demande au conseil d'administration, .qui ac-
cordera les sursis nécessaires.

Le président : VAUCHBZ.

Teinture lyonnaise
La Commission électorale pour l'élection du

citoyen Charvet est convoquée d'urgancs pour
samedi 8 novembre, * hait heures du soir, au
siège, rua de Créqui, 137.

Pour la Commission : J. M.

Union de îa Teinture lyonnaise
et similaires

La Commission d'organisation est convo-
quée pour samedi soir 8 novembre, à huit
heures, au siège. T<ès urgent.

Ebénistes
La Chambre syndicale des ébénistes eon

voque en assemblée générais privée dimanche
9 novembre, à deux heures du soif, café For-

get, cours Lafayette, 113, angle de la rue Ga-
ribaldi, pour communication importante. On
trouvera des lettres à la porte.

Le secrétaire : MICHEL,

Tailleurs de Pierres
•La Société civile de prévoyance des tailleurs

de pierres de Lyon prévient ses membres que
ls réunion mensuelle aura lieu le samedi 8- no-
vembre, à huit hourns du soir, chaz M. Cal-
landre, cafetier, cours de la Liberté, 17.

ORDRE DU JOUR :

1- Cotisations ;
2- Réception des adhérents,

Le secrétaire, FONTANNAZ.

Ckamhro syndical© des ouvriers
plâtriers-peiatrès

La corporation est convoquée en assemblée
générale 1® samedi 8 novembre 1884, à knit
heures du soir, sâ'le Rivoire, 242, avenue de
Saxe.

• ORDRE DU JOUR

Réception des nonveàux adhérents.
Questions diverse».

Le secrétalrs : L. B.

HOTA. — On syndic est en permanence tous
les soirs pour recevoir les adhésions.

Société fraternelle des anciens
soldats

Réunion dimanche . 9 novembre^ à trois
heures précise», au siège social, café Mil et,
157, boulevard de la Croix-Rousse, pour com-
munications intéressant la Société.

Des adhésions nouvelles seront reçues sur
titras,

La plus grande  exactitude est recom-
mandée.

Lcirè.orier, L. HUIT-FIDOR.

Avis aux ohauffaurs mécaniciens
DE LYON ET DE LA BANLIEUE

La Commission de réorganisation vous in-
vite à une réunion qui aura lieu dimanche
9 novembre, à deux hsures du soir, au calé
Bellardon, quai de» Célsstins, 2.

Tous les citoyens gouoieux de leurs intérêts
sont priés d'y assister

'ORDRE DU JOUR :

Lecture des Statuts,
Formation de l'administration.
Questions diverses.

La Commission,

Chambre syndicale des Tôliers
et Fximistes

Assamblée générale dimanche 9 novembre,
do une heure à trois heures, chez Gamet, rae
de Chartres, 8.

ORDRE DU JOUR :

1° Discussion sur l'adhésion â la Fédé-
ration.

5" Propositions et discussions diverses.
3° Réception des ne uveaux adhérents.

La secrétaire : J. ROCHERON.

Œuvre démocratique
Un concert-tombola au prufit d'une œuvre

démocratique, est organisé pour le dimanche
i 6 novembre 1884, à une heure du soir, «aile
Rivoire, aveaus de. Saxe, 242, avec le bienveil-
lant concours de plusieurs artistes lyonnais.

On trouvera des billets pour le concert, au
prix de 30 centimes, aux adresses suivantes :

Chavassieui, rue- Sainte-Jeanne, 16.
Érachfit, cours de la Liberté, §7.
Fichât, rue Mortcey.
Bedin, rue du. Sacré-Cœur,- 100.
Sanlavillo, comptoir Gaulois, place do ia

Croix.
Saint- Gyr, comptoir, avenue de Saxe, 273.

Bal de la Métallurgie
COMMISSION D'ORGANISATION

Dans une réunion publique, tenue chez
M. Merle, place do l'Hôpital, 2, dimanche
2 courant, à 2 heures, ont été nommés, pouria
Commission ^.'organisation :

Président, Jan^n jeune.
Vice-président, Demoncept.
Trésorier, Mambrun.
Trésorier-adjoint, Testa.
Secrétaire, Bertrand.
Secrétaire-adjoint, Combet.
Assesseurs : Lacaze, RiboUlot, Foulas j'eune,

E, Guiton, Nogared.

Le bal aura lieu le 6 dénombre, salle de
l'Alcazar, au profit des oavriers sans travail.

Pour la Commission executive et parordre,

Le secrétaire: BERTRAND,

Place St-Jean, 1.

TriTbune du Travail

DEMANDES D'EMPLOIS

Homme sérieux, 28 ans, bonnes références,
demande comptabilité ou emploi a«x écritures.
— S'adresser chez M. Renault, rue Cuvier,
n" 138.

— Un jeune homme, i0 ans, ayant fait ses
études, demande emploi quelconque aux «cri
tara s'a Hautes références. —  S'adresser i
U. Dauleuil, rua Grêlée, 36.

I*ÉÉS fflillMfMI DiJIiJMï ll.ftQuUiiliiïliiHlv)
BE LA SOCIÉTÉ

L'AVENIR DÈS FAMILLES
dèlimrées dans la journée du 5 novembre

par l'Avenir de Lyon
REMBOURSABLES A GEMT FRANCS

Vve Bouvard, r. du Sacré-Cœur, 84.
J. Gougnit, r. Pierre-Gorneilk, S6.
A. Guérin, ci Sucbet, 54.
D. J., r. des Docks, 10.
Sophie Crône, grande rue de kMulattèrfli;6g.
A. Bouchard, route de Vienne, 155. X^Ç»>.
Buffet, cartonnier, r. Moncey, 31. /*s^ 'V
Theiox, q. de Serin, 19. /*f „„~
J-S , r. Boi eau, 130. p l-W J
M. Brunel, r. Marseille. \&r £
F Picorneau, montée du Chemin-NeuxjW^
Vve Coron, q. de Vaise, 20.
Perignon, r. Tête-d'Or, 96.
Mercier, r. Sainte-Rose.

BOOM Dl ttm""
Manque mai*»» imi «1

Quaiqucs transactions aujourd'hui à desr*i
généralement soutenus. »"e»p«j

Les bruits de médiation font le fQnr1 ,
conversations, il va sans dire que chaton
puie dans le sens tfesa position. A vrai V
on ne sait rien de precu. olr8 i

Le marché s'agite et la haute Banc ' -
mené. "* e -s

L'opinion généralement accréditée est r™. -
conflit franco chinois prendra fin n'-, H - 
d'une entente directe et prochaine entra i
cabinets de Paris et de Pékin. Le-tfewM*!
ment chinois aurait, parait-il, été viv,r- :
frappe ce 1 icce d envoyer des renforts1 émi
parlemmistôra Ferry et snr|le point de r' :
sea de la spécuia'ion à la pratique.

3 0j0 ferme, ainsi que le 4 lr2 à 108 27
L'Italien décroshe enfin Je cours de &V
La Dette unifiée recule sous le poids dn ri»

lisations à 338 75.
 ei

'*:"
Va

i Ï°AK rÂutn'chien gagne queln UC3po'nts à 631 25. u H

Le NordrEspagne faiblit à' 522 5n
Suez 1,91125.
Panama 48625.
Foncière lyonnaise 330.

; •;-; Bonrsé cle Lyon
ObliS'ttfei.oita.»

Villt i. Lyon t,igù 95 »
i^toîa» ^.ûalts 1879 440 50
Ville ii Pari» 1S6» 464 »

V ~ - 1871 893 ?S
-, j « <i« Majffieflif » »
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—> «883 856 25
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--- ws.wv»il« 36s 75
Daiabcm £aoi«riHsa 3«5 {0

noai-U*o 364 »
Lcmb*^^» ima. 305 75
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S»r*gosB« 834 50
NorA-Bitjp. 1* hjp. .S57 »

— S* — 837 50
Portnifsis» 3-06 75
Sa»! 5 0/0 565 »
Eanï 3 0 0 , » ,
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MoniramWrt ' 9Î5 j
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Acle. St-Etîenne »
Sooiété i.j-ov,(,a!8a » ,
Griâ'. finaaa, stisi.   i
S'nn.sièra lyoue. SSo i
Seoiét* Blcptam» sa ;5
Bu* an Lyoo Ml i-i
Comp. Sus Bmx ,
Doinbea Suà-KïS » ,
Croix.- t*0ïtA*<s i, a
B.it.'!aiix--Mttibss W6 »
Abattons, » ,,
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Boo.rsa de Paris
i 0/» frï«»es,ia . tt 7»
"i 0/0 amortissibi* 80 25
3 0/0 nouveau * s
4 1/8 0/0 (lsg3) 1*8 10
5 0/0 iiaïiwi 90 80
4 S/0 «apagn. pm, 59 25
5 0/8 Sera » »
Eï-ypt. 6 O/O (1877) 3"5 11
Banqna ia Fraisa» 6 ;30 »
Créiit fonei«r 1360 *
Cïé4it s.çtbftiEï » n |
Cir4«h lypjwai» 523 » 1

ï-iub. asfj). josia.  140 j
Fonciers lyaa. » <
B*»qa«' ustOKiïB» 5S0 «
ttaxtq^a aatrioMsHH* !, 0
Bsitiqu» Jiaagrois» 352 >
Lym «J7 »
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